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03.10  DETERMINATION DE LA VALEUR

REFLECTOMETRIQUE DE PIERRES BROYEES

(Référence de base : Détermination de la valeur réflectométrique Lange de pierres broyées, Méthode de mesure CRR - MF 43/79, Centre de Recherches Routières, Bruxelles, 1979).

1. But de l’essai

L’essai a pour but d’évaluer conventionnellement le degré de clarté des pierres.

2. Principe de la méthode

L’évaluation conventionnelle du degré de clarté des pierres se fait sur la fraction broyée comprise entre 0,500 mm et 1 mm, l’échantillon étant soumis à l’éclairage dans un appareil du type leucomètre.

3. Appareillage

· Un appareil du type leucomètre équipé :

· d’une cellule photoélectrique de mesure (cellule au sélénium);

· d’un éclairage uniforme de mesure, composé par exemple de 6 lampes 4V - 1,2W et placé dans une chambre cylindrique peinte en blanc mat;

· d’un étalon de contrôle constitué d’une cuvette contenant du sulfate de baryum comprimé sous verre optique;

· d’un étalon de travail constitué également d’une cuvette contenant du sulfate de baryum comprimé sous verre optique.

Ces deux étalons doivent être contrôlés périodiquement, par rapport à l’oxyde de magnésium frais et finement pulvérisé, par un laboratoire spécialisé et agréé :

· d’un récipient de mesure en verre optique, exempt de griffes, de 50 mm de diamètre, 30 mm de hauteur de 2 mm d’épaisseur de verre. Ce récipient, ainsi que les étalons, sont régulièrement et soigneusement lavés, dégraissés et séchés;

· d’un écran noir mat;

· d’un galvanomètre à réponse linéaire, muni d’un shunt de réglage, afin de pouvoir déterminer la valeur réflectomètrique à 0,1 % près.

· Un stabilisateur de tension réglable, capable de fournir une tension de sortie continue, stabilisée à ( 2 mV, avec une tension d’ondulation inférieure ou égale à 0,5 mVeff, et contrôlé par un voltmètre de laboratoire.

· Un appareil vibrant pour tassement.

· Un dispositif de broyage.

Des tamis à ouverture de mailles de 0,500 mm et de 1 mm ainsi qu’un fond de tamis.

4. Mode opératoire

4.1. Echantillonnage.

L’échantillon global est réduit par une des deux méthodes décrites à la norme NBN B11-002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ”

4.2. Préparation de l’échantillon.

L’échantillon réduit destiné à être mesuré est de 40 g minimum et consiste en la fraction comprise entre 0,500 mm et 1 mm obtenue après broyage de la pierre à tester, au moyen d’appareillages n’introduisant pas de matières étrangères au granulat à broyer.

Dans le cas d’un mélange de pierres d’origines différentes, on procéde de la même manière que ci-dessus pour la préparation de la fraction broyée de chacune des pierres. On constitue, à partir de ces fractions, un mélange homogène contenant chaque type de pierre dans les proportions requises.

4.3 Réalisation de l’essai.

a) 
Préparation des appareils de mesure :

Placer le galvanomètre de niveau à un endroit stable, exempt de vibrations, et régler le zéro;

Placer le leucomètre muni de son écran noir;

Raccorder la sortie de la cellule du leucomètre au shunt du galvanomètre;

Mettre en circuit l’éclairage du leucomètre, en raccordant celui-ci au stabilisateur de tension, réglé à la tension maximale des lampes du leucomètre;

Attendre au moins 15 minutes avant d’effectuer les opérations suivantes;

Placer l’étalon de travail sur le leucomètre et le recouvrir de l’écran noir. Régler la lecture du galvanomètre à la valeur réflectométrique connue de cet étalon;

Périodiquement, suivant la fréquence des essais et dans le but de vérifier l’étalon de travail, placer l’étalon de contrôle sur le leucomètre et vérifier si le galvanomètre indique la valeur réflectométrique connue de cet étalon. Si ce n’est pas le cas, procéder à une vérification des étalons dans un laboratoire spécialisé.

b)
Mesure de la valeur réflectométrique.

Verser la fraction préparée dans le récipient en verre optique jusqu’aux  ¾ de sa hauteur;

Vibrer cet échantillon (en le maintenant en place à la main) sur l’appareil vibrant pendant 15 secondes avec une accélération de 2 g;

Vérifier la lecture au galvanomètre, au moyen de l’étalon de travail;

Placer le récipient en verre, bien centré au-dessus du leucomètre et sous l’écran noir. Noter la valeur lue au galvanomètre (mesure n° 1) à une décimale près;

Vider le récipient de mesure et recommencer deux fois l’essai en utilisant l’échantillon ayant servi à la première mesure (tassement et lecture optique). Noter les valeurs de ces mesures n° 2 et n° 3 à une décimale près.

5. Expression du résultat

La valeur réflectométrique des pierres broyées, exprimée en pour cent avec une décimale, est la moyenne des trois mesures individuelles.  Si deux de ces mesures s’écartent entre elles de plus de 2 % absolu, l’essai est à recommencer.

Le rapport d’essai mentionne la valeur moyenne et les résultats individuels.

03.11 TENEUR EN EAU ABSORBEE DES GRANULATS

(Référence de base : Norme British Standard BS 812 : Part 2 : 1975 “ Method for Sampling and Testing of Mineral Aggregates, Sand and Fillers, § 5 : Determination of Relative Densities and Water Absorption) ”.

1. But de l’essai

Apprécier la porosité d’un granulat.

2. Principe de la méthode

On mesure l’accroissement de masse du granulat considéré après son imprégnation par de l’eau.

3. Appareillage et produits

L’ensemble de l’appareillage décrit à la méthode d’essai  01.08 “ Détermination de la masse volumique relative des sols, sables et pierres ” peut être utilisé; toutefois, les pycnomètres peuvent être remplacés par des récipients à col large, avec bouchon, de capacités semblables.

Il faut également prévoir :

· un tamis à ouverture de mailles de 0,063 mm;

· un tamis à ouverture de mailles de 2 mm, 5 mm et 10 mm;

· une platine métallique de 450 mm x 250 mm x 60 mm environ;

· deux torchons en tissu absorbant de 750 mm x 450 mm environ;

· une source d’air chaud  (sèche-cheveux, par exemple);

· un entonnoir en verre de 150 mm de diamètre;

· des récipients;

· le liquide d’essai est de l’eau distillée ou déminéralisée fraîchement bouillie;

· une étuve ventilée permettant d’atteindre (110 ( 5) °C.

4. Mode opératoire

4.1. Préparation de l’échantillon.

Réduire  l’échantillon  global   suivant les  méthodes décrites à la norme NBN B 11- 002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ” pour obtenir finalement deux échantillons d’analyse dont les masses sont proportionnelles aux calibres examinés :

· 2 kg pour les calibres supérieurs à 10 mm;

· 1 kg pour les calibres compris entre 10 mm et 5 mm;

· 0,5 kg pour les calibres inférieurs à 5 mm.

Ces deux échantillons sont alors lavés à l’eau, séparément. Introduire le granulat dans un récipient de capacité suffisante et ajouter de l’eau jusqu’à ce qu’il soit complètement immergé. Boucher le récipient et l’agiter de façon à mettre les fines particules en suspension dans l’eau. Verser alors l’eau de lavage sur les deux tamis, préalablement assemblés, le tamis de 2 mm servant de protection à la toile du tamis à ouverture de maille de 0,063 mm. Répéter cette opération jusqu’à ce que l’eau soit claire. Après avoir laissé l’eau s’égoutter, réunir les fractions retenues par les tamis à l’ensemble de l’échantillon lavé.

4.2. Réalisation de l’essai.

Verser le granulat lavé, sans le sécher, dans le récipient (ou le pycnomètre) et lui ajouter de l’eau distillée ou déminéralisée fraîchement bouillie. Le granulat doit être complètement immergé et le récipient presque entièrement rempli;

Eliminer l’air occlus en agitant doucement le granulat avec une tige métallique.

Placer le récipient dans le bain thermostatique et le laisser pendant (24 ± 0,5) h à (25 ± 1) °C.

Passé ce délai, retirer le récipient du bain et répéter l’agitation avec la tige métallique. Pour libérer les dernières bulles d’air, on imprime au récipient un brusque mouvement de rotation, puis, on le fait rouler une dizaine de fois en le maintenant incliné.

Vider l’eau du récipient en évitant de perdre du granulat, puis faire tomber ce dernier dans la platine métallique.

a)
Granulats de calibre supérieur à 5 mm :

Tamponner soigneusement le granulat avec le premier torchon en tissu absorbant de façon à procéder à un séchage grossier;

Lorsque la majeure partie de l’eau a été éliminée, terminer le séchage superficiel du granulat à l’aide du second torchon.

L’opération est terminée lorsque le granulat est débarrassé de son film d’eau superficielle tout en présentant encore un aspect humide.

Il est alors pesé à 0,1 g près (masse M1), puis séché à l’étuve à (110 ( 5) °C jusqu’à masse constante et pesé à 0,1 g près (masse M2), après refroidissement à la température ambiante;

b)
Granulats de calibre inférieur à 5 mm :

Le granulat, contenu dans la platine, est soumis à un léger courant d’air chaud et remué fréquemment avec une spatule pour uniformiser le séchage superficiel. 

L’opération est terminée lorsque le granulat est débarrassé de son film d’eau superficielle tout en présentant encore un aspect humide.

Un moyen de vérifier le séchage consiste à laisser tomber d’une spatule quelques grains sur la paroi inclinée d’un entonnoir propre et sec retourné, tenu par la tige. 

Les grains adhèrent à la paroi tant que le granulat est enrobé d’eau, tandis qu’ils glissent dès que le séchage superficiel est terminé.

Peser le granulat à 0,1 g près (masse M1), puis le sécher à l’étuve à (110 ( 5) °C jusqu’à masse constante et peser à 0,1 g près (masse M2), après refroidissement à la température ambiante.

5. Calculs

La teneur en eau absorbée, exprimée en pour cent en masse du granulat sec avec une décimale, se calcule par la formule :
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où : M1 = la masse du granulat imprégné d’eau (g);

M2 = la masse du granulat sec (g)

6. Expression du résultat

Le résultat est la moyenne de deux essais dont l’écart par rapport à la valeur moyenne ne dépasse pas 10 %. Dans le cas contraire, il y a lieu de recommencer les essais.

Le rapport d’essai mentionne la valeur moyenne et les résultats individuels.

03.14 FLUORESCENCE DES LAITIERS CONCASSES

1. But de l’essai

Identifier la présence de laitier.

2. Principe de la méthode

On analyse la fluorescence d’un échantillon soumis aux rayons ultraviolets.

3. Appareillage et produits

Une source stable de rayon ultraviolet (lampe de Wood ou lampe à quartz).

4. Mode opératoire

4.1. Préparation de l’échantillon.

L’échantillon global est réduit selon les prescriptions de la norme NBN B11-002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ”.

Réduire l’échantillon global afin d’obtenir une fraction d’essai supérieure à 1 kg.

4.2. Réalisation de l’essai.

Soumettre le laitier ainsi traité aux rayons ultraviolets diffusés par la lampe à quartz ou de Wood.

5. Expression du résultat

Le rapport doit décrire l’apparition de coloration initiée par les ultraviolets.

Remarque : le laitier donne une teinte violette. Il ne peut présenter ni de nombreuses taches irisées séparées ou réunies en grappe allant du jaune à la couleur brique sur fond violet clair, ni de taches de couleur cannelle.

03.15  IDENTIFICATION DES GRANULATS DE DEBRIS SUR CHANTIER

(Référence de base : Circulaire AWA/178-95/150 Utilisation de matériaux de réemploi dans les travaux routiers).

1. But de l’essai

Méthode rapide (une journée) d'identification de matériaux recyclés en vue d'un classement visuel par catégories.

2. Principe de la méthode

Classer les granulats concassés, produits par une installation de traitement de débris de construction et de démolition, dans diverses catégories (concassés de béton et matériaux pierreux naturels, matériaux type maçonnerie,...).

3. Appareillage

· balances permettant de peser la masse des divers échantillons à 0,1 % près;

· jeux de tamis dont l'ouverture des mailles est de 56 mm - 31,5 mm - 7,1 mm – 4 mm et 2 mm avec fond approprié;

· étuve ventilée réglée à (110 ( 5) °C;

· bacs de grande surface afin de réduire le temps de séchage;

· aimant;

· loupe éclairante grossissant 10 x pour l’examen visuel;

· spatule.

4. Mode opératoire

4.1. Préparation de l’échantillon.

L’échantillon global est réduit selon les prescriptions de la norme NBN B11-002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ”

4.2. Réalisation de l’essai.

L’échantillon réduit est séché à une température de (110 ( 5) °C, en étuve ventilée. 

A cette fin, il est placé dans des bacs de séchage de façon que les éléments fins ne dépassent pas une épaisseur de 2 à 3 cm maximum pour la fraction fine (0/4). On mélange le matériau, à l’aide d’une spatule, toutes les 10 à 15 minutes. Le matériau est considéré comme sec s’il ne colle plus à la spatule. L'échantillon sec est refroidi à température ambiante et pesé à 5 g près (M0).

L'échantillon est soumis au criblage mécanique ou manuel à travers les tamis d'ouverture de 56 - 31,5 - 7,1 et 4 mm. L'opération de criblage est terminée manuellement et arrêtée lorsque le passant au tamis est inférieur à 1% de la masse de la fraction considérée. La masse des refus partiels aux divers tamis est enregistrée (respectivement M1, M2, M3, M4), de même que le passant au tamis de 4 mm (M5).

Remarques :

Lors du quartage, noter toute anomalie constatée comme :

- présence d'éléments hétéroclites tels que morceau de bois, pièce métallique, etc...

- présence d'éléments sortant de l'ordinaire et pouvant modifier la représentativité de l'échantillon.

- présence de papier, carton, objet divers ne pouvant être criblés.

Préparation des différentes fractions :

- la fraction inférieure à 4 mm et la fraction supérieure à 56 mm ne sont pas examinées.

- fraction 4/7,1

Le refus partiel sur le tamis de 4 mm est quarté, à l’aide d’un diviseur à cloisons, jusqu'à une masse de 200 g environ. Cette fraction est lavée sur un tamis d'ouverture de 2 mm, pour éliminer la majeure partie des fines fixées aux granulats. Elle est ensuite séchée à (105 ( 5) °C et pesée à 0,1 % près de la masse considérée (X)

- fraction 7,1/31,5

Le refus partiel sur le tamis de 7,1 mm est également quarté, à l’aide d’un diviseur à cloisons, jusqu'à une masse de 1000 g environ, Cette fraction est traitée comme ci-dessus et pesée à 0,1 % près de la masse considérée (Y)

- fraction 31,5/56

La totalité du refus partiel sur le tamis de 31,5 mm est traitée comme ci-dessus et pesée à 0,1 % près de la masse considérée (Z).

Analyse des différentes fractions :

- procéder à l'examen visuel des granulats de ces 3 fractions, effectuer le test à l'aimant et classer les granulats en diverses catégories définies au tableau 03.15/1 :

TABLEAU 03.15./1

	Catégorie


	Liste des matériaux par catégories

	1 (A)
	Concassés de béton et matériaux pierreux naturels

Masse volumique apparente sèche > 2100 kg/m³

(Débris de béton, granulats avec gangue de mortier, pierres naturelles, graviers,...)

	2 (B)
	Matériaux type maçonnerie

Masse volumique apparente sèche >1600 kg/m³

(Briques, mortier, tuiles en terre cuite, ...)

	3 (C)
	Autres matériaux pierreux artificiels

(Carrelages, ardoises, plinthes carrelages, béton cellulaire, argile expansé, ...)

	4 (D)
	Matériaux hydrocarbonés

(Enrobés hydrocarbonés, bitume, goudron, roofing)

	5 (E)
	Matériaux non pierreux

(Gypse, caoutchouc, plastique, isolation, verre, métaux, chaux, plâtre, ...)

	6 (F)
	Matières organiques

(Bois, déchets de plantes, papier, agglomérés, ...)

	7 (G)
	Matériaux spéciaux à décrire

(Asbeste, os, ...)


On détermine la masse de toutes les fractions : 

· masses A1 à G1 pour la fraction 4/7,1, au 0,1 g près

· masses A2 à G2 pour la fraction 7,1/31,5, au g près

· masses A3 à G3 pour la fraction 31,5/56, au g près

5 - Calcul

	Masse de l'échantillon après séchage à 105°C (M0 en g)

	OUVERTURE DE TAMIS

mm
	Masses

g
	Masses

%

	Refus au tamis de 56 mm
	M1
	(M1/MT) . 100

	Refus au tamis de 31,5 mm
	M2
	(M2/MT) . 100

	Refus au tamis de 7,1 mm
	M3
	(M3/MT) . 100

	Refus au tamis de 4 mm
	M4
	(M4/MT) . 100

	Passant au tamis de 4 mm
	M5
	(M5/MT) . 100

	
	MT = M1 + M2 + M3 + M4 + M5
	


	Fraction
	4/7,1 - X (g)
	7,1/31,5 - Y (g)
	31,5/56 - Z(g)
	

	
	masse fraction 1
	masse fraction 2
	masse fraction 3
	Masse Totale

	catégorie
	(g)
	(%)
	(g)
	(%)
	(g)
	(%)
	

	A
	A1
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6 - Expression des résultats

Le rapport d'analyse mentionne :

· l’identification de l'échantillon;

· la masse de l'échantillon sec (M0);

· les masses des différents calibres (56/D - 31,5/56 - 7,1/31,5 - 4/7,1 et 0/4) (M1 à M5);

· la partie aliquote prélevée par quartage (prise d'essai) des fractions considérées (X, Y, Z);

· la masse de chaque catégorie de matériau obtenue à l'issue de l'examen visuel ainsi que le pourcentage en masse de chacune d'elle par rapport à la masse de chaque fraction ;

· en observation, mentionner les remarques éventuelles et indiquer le résultat du test à l'aimant avec la masse de matériaux pris à l’aimant.

03.16  IDENTIFICATION DES GRANULATS DE DEBRIS EN

LABORATOIRE

(Référence de base : Circulaire AWA/178-95/150 Utilisation de matériaux de réemploi dans les travaux routiers).

1. But de l’essai

Méthode d'identification de matériaux recyclés en vue d'un classement par catégories prédéfinies.

2. Principe de la méthode

Classer les granulats concassés, produits par une installation de traitement de débris de construction et de démolition, dans diverses catégories (concassés de béton et matériaux pierreux naturels, matériaux type maçonnerie,...). Cette méthode se base sur des résultats de la masse volumique apparente sèche, complétée par un examen visuel et un test à l’aimant.

3. Appareillage

· balances permettant de peser la masse des divers échantillons à 0,1 % près;

· panier pour pesée hydrostatique de préférence similaire au modèle décrit dans la NBN B11-255;

· jeux de tamis dont l'ouverture des mailles est de 56 mm - 31,5 mm - 7,1 mm – 4 mm et 2 mm avec fond approprié;

· étuve ventilée réglée à (110 ( 5) °C;

· bacs de grande surface afin de réduire le temps de séchage;

· aimant;

· loupe éclairante grossissant 10 x pour l’examen visuel.

4. Mode opératoire

4.1. Préparation de l’échantillon.

L’échantillon global est réduit selon les prescriptions de la norme NBN B11-002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ”.

4.2. Réalisation de l’essai.

Un échantillon réduit est constitué suivant les prescriptions de la NBN B11-001 et pesé à 5 g près (Mo,h).L'échantillon est séché à une température de (40 ( 2) °C dans une étuve ventilée, pendant au moins 16 heures.

A l'issue du séchage, l'échantillon est refroidi à température ambiante et pesé à 5 g près (Mo,s).

Il est soumis au criblage mécanique ou manuel à travers les tamis d'ouverture de 56 ‑ 31,5 - 7,1 - 4 mm. L’opération de criblage est terminée manuellement et arrêtée lorsque le passant est inférieur à 1 % de la masse de la fraction considérée. La masse des refus partiels sur les divers tamis est enregistrée (respectivement M1, M2, M3, M4); de même que le passant au tamis de 4 mm (M5).

Remarques :

Lors du quartage, noter toute anomalie constatée comme :

- présence d'un élément hétéroclite tel que morceau de bois, pièce métallique, etc...

- présence d'un élément sortant de l'ordinaire et pouvant modifier la représentativité de l'échantillon.

- présence de papier, carton, objet divers ne pouvant être criblé.

4.3. Préparation des différentes fractions.

Prélever une partie aliquote par quartage M'4 (environ 200 g) pour la fraction 4/7,1 et M'3 (environ 1000 g) pour la fraction 7,1/31,5

Si la fraction 31,5/56 représente une masse inférieure à 10 kg, considérer la totalité de la fraction. Sinon prélever une masse de 5 kg environ par quartage M'2.

Déterminer la masse (M'2, M'3 et M'4) prélevée des 3 fractions à 0,1% près de la masse.

Détermination de la masse volumique sèche des 3 masses par pesée hydrostatique selon la procédure décrite au § 2.1.4 Mode opératoire de la norme NBN B11-255.

Pour calculer le volume, la détermination de la masse de l’échantillon dans l’eau se fait cependant après stabilisation des oscillations (environ 5 min après l’immersion). Si la température de l’eau est différente de 20°C, celle-ci est relevée.

La masse volumique sèche est calculée en utilisant le tableau de la masse volumique de l'eau en fonction de la température (CME 02.07, tableau 02.07/1).

Procéder au séchage à température ambiante ou à 40°C pour la fraction 31,5/56 et à 110 ( 5°C jusqu'à masse constante pour les fractions 4/7,1 et 7,1/31,5 (masse constante lorsque la différence de pesée à 30 min d'intervalle est inférieure au 1/1000 de la masse). Puis peser chacune des masses à 0,1 % près de la masse considérée.

Ces dernières masses sont celles à prendre en considération pour le calcul de la masse volumique sèche de la fraction 4/56 de l'échantillon global.

4.4. Réalisation de l’essai.

Procéder à l'examen visuel de chaque fraction et effectuer le test à l'aimant.

L'examen visuel de la fraction granulométrique considérée consiste en une séparation à vue et en la détermination des quantités (masses) appartenant aux catégories suivant le tableau 03.15/1 prévu au CME 03.15.

· Masses A1 à G1 pour la fraction 4/7,1.

· Masses A2 à G2 pour la fraction 7,1/31,5.

· Masses A3 à G3 pour la fraction 31,5/56.

5. Calculs

	Masse de l'échantillon après séchage à 105°C (M0 en g)

	OUVERTURE DE TAMIS

mm
	Masses

g
	Masses

%

	Refus au tamis de 56 mm
	M1
	(M1/MT) . 100

	Refus au tamis de 31,5 mm
	M2
	(M2/MT) . 100

	Refus au tamis de 7,1 mm
	M3
	(M3/MT) . 100

	Refus au tamis de 4 mm
	M4
	(M4/MT) . 100

	Passant au tamis de 4 mm
	M5
	(M5/MT) . 100

	
	MT = M1 + M2 + M3 + M4 + M5
	


	Fraction
	4/7,1 - X (g)
	7,1/31,5 - Y (g)
	31,5/56 - Z(g)
	

	
	masse fraction 1
	masse fraction 2
	masse fraction 3
	Masse Totale

	catégorie
	(g)
	(%)
	(g)
	(%)
	(g)
	(%)
	

	A
	A1
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6. Expression du résultat

La valeur adoptée est la moyenne de deux essais, exprimée en pour cent et arrondie à une décimale.

Le rapport d'analyse mentionne :

·  l’identification des échantillons;

-
la masse de l'échantillon reçu Mo,h;

-
la masse de l'échantillon séché à 40°C (Mo,s) ainsi que les masses des différents calibres (0/4, 4/7,1, 7,1/31,5, 31,5/56, 56/D) (M1 à M5);

-
la partie aliquote prélevée par quartage (prise d'essai) des fractions considérées (M'2 à M'4)

-
la masse volumique sèche des fractions (g/cm³);

-
la masse volumique sèche à 20°C des fractions (g/cm³);

-
la masse volumique sèche de l'échantillon global calibre 4/56;

· les masses (A1,2,3 à G1,2,3) de chaque catégorie de matériau obtenues à l'issue de l'examen visuel ainsi que le pourcentage en masse de chacune d'elle, à la masse de chaque fraction (a1,2,3 et g1,2,3) par rapport à la masse totale de la classe.

En observation, mentionner les remarques éventuelles et indiquer le résultat du test à l'aimant avec la masse de matériaux pris à l’aimant.

Le rapport d’essai mentionne la valeur moyenne et les résultats individuels.

03.17  DECOMPOSITION APRES IMMERSION DES

LAITIERS CONCASSES

1. But de l’essai

Apprécier la stabilité du laitier.

2. Principe de la méthode

On estime la perte de masse d’une classe granulaire déterminée d’un échantillon de laitier après immersion dans l’eau.

3. Appareillage et produits

· béchers ou pycnomètres de taille appropriée;

· jeu de tamis normalisé;

· étuve ventilée réglée à (110 ± 5) °C;

· balances de portée suffisante permettant de peser à 0,01 g près;

· bain thermostatique;

· eau distillée;

· platine métallique;

4. Mode opératoire

4.1. Préparation de l’échantillon.

L’échantillon global est réduit selon les prescriptions de la norme NBN B11-002 “ Pierres concassées et graviers - Echantillonnage, § 4, Constitution de l’échantillon réduit ” pour obtenir un échantillon d’analyse dont la masse est proportionnelle aux calibres examinés :

(2,0 ± 0,2) kg

pour les calibres dont D > 10 mm;

(1,0  ± 0,1) kg 
pour les calibres dont 10 mm ( D > 4 mm;

(0,50 ± 0,05) kg
pour les calibres D ( 4 mm

4.2. Réalisation de l’essai.

L’échantillon est tamisé et lavé sur le tamis d’ouverture D et sur le tamis d’ouverture directement inférieur (soit d), pris dans la série définie dans la

NBN 11-101 annexe A. Il est porté à l’étuve réglée entre (110 ± 5) °C jusqu’à masse constante; soit la masse m1.

Verser le granulat pesé dans le bécher (ou le pycnomètre) et lui ajouter de l’eau distillée ou déminéralisée fraîchement bouillie.

Eliminer l’air occlus en agitant doucement le granulat avec une tige métallique. 

Pour libérer les dernières bulles d’air, on imprime au récipient un brusque mouvement de rotation, puis, on le fait rouler une dizaine de fois en le maintenant incliné. Le granulat doit être complètement immergé et le récipient presque entièrement rempli.

Placer le récipient dans le bain thermostatique et le laisser pendant (48 ( 0,5) h à (22 ( 3) °C.

Passé ce délai, retirer le récipient du bain. Vider l’eau du récipient en évitant de perdre du granulat. Sécher à l’étuve jusqu’à masse constante et tamiser à nouveau sur le tamis d. Le refus est ensuite pesé (m2).

5. Calculs

La perte de poids exprimée en % de la masse sèche de la classe granulaire examinée, se calcule par la formule :
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où : m1 = masse sèche du laitier concassé avant immersion


m2 = masse sèche du laitier concassé après immersion.

6. Expression du résultat

On réalise deux essais.

Les résultats dont l’écart entre les mesures individuelles ne dépasse pas le pour cent, sont considérés comme concordants. Dans le cas contraire, on réalise deux nouveaux essais. La valeur adoptée est la moyenne des deux essais concordants exprimée en pour cent et arrondie à une décimale.

Précision de la mesure : L’essai est considéré comme non significatif (absence de trace) si la perte est ( 0,1 % de la prise d’essai.

Le rapport d’essai mentionne la valeur moyenne et les résultats individuels.
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